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Roger quitte doucement sa résidence 
des Marronniers, deux grands cabas à la 
main. Chantale, son épouse, dort encore. 
Il fredonne pour lui seul une chanson des 
Beatles ou de Johnny. À l’inverse des stars 
qu’il adore, Roger lui, ne cherche pas la 
lumière. Vingt-trois années de service chez 
la Mère Brazier, ça forge une attitude. Roger 
cultive les passions et les bonnes actions. 
Il aime la pêche à la mouche, le rock 60’s, les 
coins de nature, le foot et les balades à pied 
dans Saint-Genis-Laval, dont il ne se lasse 
pas depuis son arrivée en 1967.

Un rien qui change tout ! 
Ce matin encore, il marche direction place 
Jaboulay pour faire son marché. Mais sur le 
chemin, dans l’ombre, il rectifie les erreurs 
de tri. Tout ce qui n’a rien à faire dans la 
poubelle grise, dehors ! Roger soulève le 
couvercle, observe, prélève d’un geste 
rapide et précis : les bouteilles en verre, 
les plastiques, les cartons, les conserves… 
D’où ses deux cabas : le verre d’un côté pour 
le silo, les emballages recyclables de l’autre 
pour la poubelle jaune. Il descend l’avenue 
de Gadagne, un sourire en passant devant 
le salon de coiffure Thiolliere : « Xavier est 
sympathique, je lui emprunte un de ses deux 
bacs jaunes, souvent vide, puis je remonte les 
rues pour ramasser les déchets. » Ici, Roger 
collecte en masse. « Certains s’en fichent 
pas mal. Moi voyez, ça m’importe : je veux 
que Saint-Genis-Laval reste agréable à vivre. 
Je suis à la retraite, j’ai du temps. Je prends 
juste ma part. » Il y a de l’élégance dans son 
phrasé. À bientôt 80 ans, son sens du service 
intact, teinté d’humilité, force l’admiration. 

R O G E R  C R O Z E
UN GESTE 
DISCRET,  
UNE ATTENTION 
SINCÈRE

Je veux que 
Saint-Genis 

reste agréable 
à vivre.
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